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L'Esprit d'entreprise 

Il semble que, depuis un certain 

temps, un génie fatal influe la-

mentablement sur le mouvement 

ries affaires et en paralyse le déve-

loppement, tandis qu'autour de 

nous, chez nos voisins et nos ri-

vaux, elles prennent un merveil-

leux élan. 

Naguère, dans un discours 

prononcé à la distribution des prix 

d'un comice agricole des Vosges, 

M. Méline, qui a en ces questions 

tant de science et cTautoritée appe-

lait vivement l'attention sur l'in-

fériorité manifeste de notre com-

merce et de noire industrie, par 

rapport aux brillants et rapides 

progrès des autres peuples. Le sa-

lutaire avertissement qu'il a fait 

entendre à cette occasion vient de 

recevoir sa sanction par la publi-

cation d'un document stastique du 

plus haut intérêt que renferme une 

étude approfondie faite dans la 

Revue politique et parlementaire. 

Où est l'époque où l'initiative 

privée, les conceptions des grands 

financiers, le concours dévoué des 

puissantes institutions de crédit 

remuaient les millions de l'épar-

gne et fécondaient, sur tous les 

points du globe, des oeuvres colos-

sales d'utilité publique ? Mais les 

uns et les autres se sentaient al irs 

approuvés, secondés, soutenus 

par les pouvoirs publics eux-mê-

mes qui comprenaient que l'essor 

des affaires nationales, en décu-

plant la richesse et l'activité inté-

rieure, donnait une impulsion 

considérable à l'influence de la 

France au dehors. 
Tout présageait que la création 

de l'immense empire colonial que 

FEUILLETON DU " SISTERON-JOURNAL" 

A QUOI TIENT LE BONHEUR 
Par MAXIME DELAUR. 

Gomment on Évite les infortunes en ménage 

Et le bras mignon d'Ortense exerçait sur 

le bras de Marguès sa douce pression pres-

que enfantine. 

Escorté de trois intrépides et fidèles Ar-

nautes, j'entrepris d'explorer le Sypile 

noirci par 1rs bois. Il fallut battre en re-

traite. Une bande de brigands grecs in-

fectaient la région. Un de mes guides, un 

grand gaillard, au visage éclairé, osseux, 

au nez, d'oiseaux de proie, tèrissé d'une 

formidable moustache noire, éclairé par des 

nous venons de fonder réveille-

rait vigoureusement parmi nous 

l'esprit d'entreprise- et pousserait 

l'épargne vers ces riches contrées 

qui s'ouvraient au travail intelli-

gent de tous les peeuples civilisés. 

Or, c'est le contraire qui se pro-

duit. 

Nous en avons dit bien souvent 

la cause déplorable. 

Il n'est que trop vrai que le sys-

tème que nous pratiquons n'est 

pas celui de la vraie colonisation, 

nous ne savons faire que des colo-

nies de fonctionnaires et de soldats 

au lieu d'en faire, comme l'Angle-

terre et l'Allemagne, des colonies 

commerciales et industrielles où 

s'enrichissent à la fois ceux qui 

s'y établissent et la métropole qui 

y a envoyé ces pionniers de la ci-

vilisation . 

Mais nous ne saurions trop ré-

péter que le piincipe essentiel du 

mal, c'est la stupide jalousie et 

l'injuste défiance dont, dans notre 

démocratie soupçonneuse, sont 

frappés tous ceux qui osent s'en-

gager dans les grandes entreprises 

coloniales. 

Aussi, si quelques-uns s'aven-

turent, sont-ils bientôt dégoûtés 

de leur tentative et abandonnent-

ils la colonie inhospitalière, trop 

souvent ruinés par de coû feuses 

et stériles expériences. 

Voilà pourquoi les Anglais et 

les Allemands ont sur nous l'im-

mense supériorité que constatent 

les chiffres stastitiques cités par 

nous au début de ces considéra-

tions générales. 

Voilà pourquoi ils progressent 

partout avec une si .merveilleuse 

rapidité, tandis que nous, nous af-

yeux étincelanls de vivacité, mais doux et 

bons k leur heure, s'était attaché à mes ta-

lons comme mon ombre. 

Eflendi, me dit-il, tu est brave et bon. 

Tu veux connaître Smyrne, mais tu as be-

soin pour celà d'un œil exercé pour voir ce 

dont lu n'a das idée, et d'un bras pour te 

protéger. Un Sképetar vit comme l'oiseau. 

Le toit et le tabac, c'est tout ce que Dimé-

tré te demande pour te guider et répon-

dre de ta vie, sois bon, Effendi, ne me re-

fuse ('as, je sais ou trouver mes amis. Je te 

promets de te taire parcourir tout le Sy-

pile. 
— Touché p&r l'accent de cet homme de 

fer, dont la colère ne respecte que la parole, 

donnée, j'acceptai ce précieux iévouement, 

sachant bien comment le récompenser. Di-

tnétré m'installa dans la maison d'un Ar-

ménien qui se montra devant le redouté 

Arnanté de fort bonne composition et Irès 

sbséquieux. Grâce k lui, k son redoutable 

aspect et à l'arsenal de guerre qui ne le 

quittait pas, à la vigilance de ses yeux 

perçants, je pus parcourir en sécurité la 

faiblissons chaque jour dans une 

inaction qui, si elle dure, tarira 

bientôt chez nous toutes les sour-

ces de la fortune publique et privée. 

L. M. • 

CHOSES AGRICOLES 

Quelqi lues Chiffres 

A PROPOS DES SCORIES 

APPLIQUÉES AUX PRAIRIES 

M. Grandcau dans son ouvrage sur 

les Scories de déphosphoration cite un 

exemple de prairie traitée par los sco-

ries, qui montre bien tout ce que l'on 

peut tirer d'avantages de leur emploi, 

Ces trois hectares et demi de prés na-

turels étaient dans un si déplorable état 

qu'en 1888, foin et regain donnèrent 

seulement 8,000 k. soit moins de 2,300k. 

à l'hectare. Et cela durait depuis de lon-

gues années ! 

C'est alors qu'en 1889, on appliqua 

600 kilos, de Scories Thomas à l'Hectare 

Dès la même année on obtint 25,000 k. 

soit un excédent de plus de 200 o/o. 

Le foin était d'ailleurs de meilleure qua-

lité et estimé 6 fr. 25 au lieu de 5 fr, ce 

qui donnait une plus-value de 1. 162f. 50 

soit 332 fr. 10 à l'hectare. Or, les frais 

d'achat, de transport et d'épandage de 

l'engrais n'étant que de 45 fr. 75, il res-

tait un bénéfice à l'hectare de 286 fr. 35. 

En 1890, on renouvela la fumure 

avec 400 kilos de scories et 600 kilos 

de ka'inite. Les deux coupes fournirent 

cette fois 27,000 k. d'un excellent foin, 

riche en légumineuses qar suite de rap-

port de l'acide phosphorique. Le béné-

fice à l'hectare fut de 405 fr. 70 c'est-à-

dire, supérieur de 291 fr. au précédent. 

Grâce aux Phosphates Thomas, il avait 

donc suffi de deux ans pour tout bou-

leverser. De tels résultats sont convain-

cants : C'est la meilleure preuve de l'ef-

ficacité des scories. 

belle ville des Jasmins, Smyrne la commer-

çante et la connaître comme un (acteur des 

postes sa circonscription. Dimétré me pro-

menait k travers le lâbyrintè de rues m il 

pavées de cailloux et de dalles du quartier 

Ottoman aux maisons aux grands murs, 

sombres ou blanchis par une couche de 

chaux, percés de rares fenêtres grillées re-

cevant du faite le jour doucement tamisé 

par les auvents. Au premier éla^e débor-

de il comme 'immenses bufferts d'o gue 

de larges balcons fermés par le treillis ser-

ré de leurs jalousie, interceptant la-vue. Les 

murailles des terrasses et des jardins, sont 

b zarrement diaprées d'aranergues et de 

peintures, d'un goût étrange, dans la rue, 

le silence et la solitude. DJ loin en loin, 

un osmanlis en Virban, péliss 3 et babou-

ches mai chaient gravement sans regarder. 

Plus rare encore une femme vêtue- de blanc, 

la figure cachée sous un espèce de masque, 

noir en soie ou en crin. 
Elle, Alisse, insolente, égrenant son cha-

pelet d'ambre ou de corail, et, s'arrétant 

longuement devant chaque boutique pour 

y chercher des désirs. 

LE BATON 

S'il fallait distinguer, dans la nombreuse 

[armée 

Des savons de toilette à pâte parfumée, 

Le plus pur, le meilleur, le parfait l'idéal, 

C'est le divin CONGO qui sériât maréchal. 

Amhroise Lamet , au parfumeur V. Vaissier. 
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Le 6°"> jour de la Création 

(Suite) 

Or le fuseau, le ressort à boudin conique 

formé par le développement de l'humanité, à 

son point de départ son origine, son commen-

cement, que nous plaçons sur un axe hori-

zontal, et c'est l'époque à laquelle remonte 

cette origine, ce commencement que nous 

nous proposons de déterminer pour l'humani-

té île notre planète, pour cette humanité dont 

nous connaissons les ordonnées représentant 

la population pendant le dernier siècle d'a-

près les relevés statistiques, et dont il nous 

faut trouver les abeisses correspondantes en 

p'artant du poil initial. 

De son origine, de sont point initial à son 

ronlouractuel, le développement de la popu-

lation dans le temps et sur la surface du glo-

be s'est effectué suivant une loi qui existe 

comme les lois de la gravitation universelle 

nu de la pesanteur. 

Celte loi se trouve enfermée dans l'ordre de 

Dieu « croissez et multipliez et remplissez la 

terre )>, qu'aucun Moïse n'a pu écrire sans 

avoir été pénétré d'une profonde inspiration 

divine sans avoir reçu un appel, une commu-

nication d'en haut. 

Cet ordre, nous le démontrerons tout à 

l'heure, dans les mots croissez, multipliez, 

rem-plis-sez, comprend : 

I" la loi du mouvement uniforme, qui cor-

respond à l'enfance do l'humanité ; 

2° la loi du mouvement accéléré qui cor-

respond à la période de virilité de l'humanité, 

3° la loi du mouvement retardé qui corres- -

pond à la période de maturité. Remplissez, 

veul quasi dire, aller lentement; avec un reste 

de force. 

Le développement de l'humanité se conti-

nuera donc des temps actuels aux temps fu-

turs, jusqu'à ce qu'il ait atteint son apogée, 

c'est-à-dire jusqu'à ce que la terre soit 

pleine ; puis à partir de cet . appojée, de 

ce sommet, de ce faite, le spiral humain di-

minuera progressivement de diamètre et des-

cendra insensiblement à son terminus. 

Après avoir marqué les temps auxquels il 

faut reporter l'origine de l'humanité, il faut 

déterminer le siècle où elle atteindra son 

Puis, nous pas- ions dans la Cité des 

Giaoues, Arméniens et Grecs. Là, des mai-

sons élégantes au grand vestibule central k 

deux issues : Tune sur le dehors, toujours 

fermée ; l'autre sur une cour rafraichie par 

une fontaine, dont l'eau rejaillit en gerbe 

pour retomber gracieuse comme les bran-

ches d'un saule pleureur, sur un parterre 

embriumé des fleurs pu Jasmin, dont Smyr-

ne porte le nom Ismyr. Aux terras es, aux 

b.lcons, aux fenêtres, des caisses ou cor-

beilles, suspender.l des mas ifs de roses qui 

oft valu à ce charmant quarlier le nom de 

Rues aux-Roses. Pour ajouter un agré-

ment de plus, eirre \f j irdin et le esiib de, 

une longue bois rie rète les grillages k 

l'esçdaledes cLèvre-feuilles. des j.mnes 

vignes tt des liseions. 

A suivre 

lîSTÏROX-JOURXAL 
ES* EN VENTE 

-^à MARSEILLE chez Madame ORV. 

Cours Belzunce. 
à A1X ■ chez M. César MARTIXET 

Cours Mirabeau. 
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maximum sur la terre, et puis enfin ce qu'il 

faut chercher encore G'est l'époque où elle arri-

vera par décroissance à son zéro final. 

De notre époque et de notre situation ac-

tuelle, nous remonterons donc aux origines. 

— Après avoir découvert et expliqué la loi du 

développément du luseau humain, nous ferons 

voir comment la population a passé de son 

point initial et de son premier couple à son 

état actuel, et comment elle atteindra son 

point culminant. Nous indiquons le contour 

progressif de son développement, nous mar-

querons le sommet de son ascension, son pa-

lier de repos, après nous prendrons la descen-

te et nous arriverons à la lin. 

Mais il faut hien nous persuader que si 

l'homme peut découvrir la loi du développe-

menlde l'humanité, la loi de la vie de l'huma-

nité sur la terre, comme Newton et Kepler 

ont découvert les lois delà gravitation uni-

verselle, et d'autres les lois physiques ou chi-

miques qui régissent la matière, il faut bien 

nous convaincre que l'homme n'a pas fait 

ces lois ; il les a simplement découvertes et 

' formulées d'abord, il a montré que nous y 

étions soumis ensuite. 

^Or, ces lois qui existent, que l'homme n'a 

point faites, et auxquelles il est assujetti, c'est 

quelqu'un de supérieur à l'homme qui les a 

faite. 

Lamartine a dit : 
« L'homme est un insecte née de boue et qui vit île 

[lumière, » 

« 11 se confie en Dieu que son œil ne voit pas. » 

a Et son âme invisible en traits vivants tracée » 

« Ecoute le passé qui parle è l'Avenir, u 

a Mais le sceptre du monde est h l'intelligence » 

< L'homme s'unit à l'homme, et la, l'erré à son roi. o 

Et ce que nous savons de plus ancien et de 

plus authentique par des personnalités telles 

que Moïse, Manon, Mènes, Zoroastre, Confu-

cius, Socrate, Mahomet etc., etc. qui ont vécu 

dans des temps et des pays divers, c'est que : 

Au commencement, Dieu, (appelé aussi 

Brahma, Jéhovah, Li, Odin, Ormuzde, etc., 

etc.. ) Dieu créa les Cieux et la Terre , et 

l'homme, 

Donc ; « Au commencement Dieu créa les 

Cieux et la Terre et toutes les choses qui y 

sont »'. 
Nous allons expliquer ce que nous enten-

dons, et ce que nous croyons qu'il faut enten-

dre par chacun, des mots de ce texte. 

« Au commencement » ne demande guère 

de développement, tout le monde comprend 

bien qu'il s'agit de l'origine des choses, au 

moins pour notre planète et les cieux qui 

l'entourent, c'est-à-dire pour son firmament, 

depuis le jour, ou sans aucun acte de nais-

sance, elle a débuté, bien que dans un état 

informe et primitif ou cahotique, par être une 

Province de l'Univers, 

Les deux mots « Au Commencement » 

prouvent ou indiquent un état de conforma-

tion originel d'.une chose qui n'existait pas au-

paravant autrement qu'avec ses éléments cos-

miques épars ou ses fragments de matière 

première. — Ces éléments protoplasmiques 

réunis suivant un certain ordre par une force 

créatrice, ont dès le début, pris une forme, un 

corps ; aussitôt qu'il a été constitué, qu'il a 

eu sa vie propre, ce corps a marqué l'époque 

de son commencement, du Commencement, 

Voilà ce qu'il y a à dire sur ce point. 

Nous verrons aux chapitres suivants, les 

développements, les progrès de cette chose 

qui a commencé, et nous en déduirons l'épo-

que probable de son apogée ainsi que celle de 

sa fin, car tout ce qui a eu un commence-

ment qui a une vie actuelle, aura une période 

maximum, et aura aussi un terme final. 

« Dieu », pour expliquer Dieu,, ce sera un 

peu plus long, un peu plus difficile, mais les 

documents ne manquent pas et avec un peu de 

soin et d'attenliou, nous rendrons ce mot in-

telligible et très significatif. 

St Augustin dit : « Dieu et ses perfections, 

« nous ne pouvons les définir que par des 

« mots à notre portée, il échappe à toute per-

« fection humaine. » 

« Dieu est tout ce qu'il y a d'infiniment su-

ie périeur à l'homme. » 

Descartes dit : « L'esprit borné de l'homme 

« ne peut pas prétendre découvrir l'intelli-

« gence infinie de Dieu. » 

M. A. Sabatier, Doyen de la faculté pro-

testante de Paris dit : « Dieu est au dessus de 

toute conception humaine » 

Au verset 9, chap. Xf du livre de Job, on 

lit : « son étendueest plus longue que la Terre 

« et plus large que la mer. » 

Victor Hugo dit : « Le poète peut tout hors 

ceci . nommer Dieu » 

Je ne le nommerai donc pas, il me fau-

drait pour cela « une bouche étemelle », mais 

je tâcherai de raisonner pour me faire com-

prendre, et je m'expliquerai suffisamment 

p >ur arriver à une démonstration, à une dé- ' 

finition bien accessible parla pensée humaine, 

Je dirai et démontrerai : 

1°. Que Dieu est quantité infinie...., c'est-

à-dire que Dieu est tout puissant. 

2°. Que Dieu est qualité infinie c'est-

à-dire que dieu est esprit infini et très par-

fait. 

3°. Que Dieu est. —(Je suis celui qui suis. 

Qu'il a toujours été, qu'il est pour toujours, 

Qu'il agit continuellement et progressive-

ment sur le monde. 
X. Y. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET ItI5«I«rc.4flJ flC 

SLSTERON 

Le temps qu'il fait. — La môme 

température pluvieuse et venteuse s'é-

tendant dans toute la région et au delà, 

il semble que nous pourrions nous dis- I 

penser d'employer cette rubrique ; mais / 

comme on pourrait croire que nous 1 

sommes privilégiés, constatons, avec 

tous nos confrères, que le temps éner-

vant qui dure depuis plus d'une quin-

zaine ne parait pas devoir se remettre 

au beau. Les vents du Sud-Est poussent 

les nuages chargés d'eau, et l.s quel-

ques rafl'ales de vent qui se produisent 

sont impuissantes à les dissiper. 

La Durance et le Buech grossissent 

comme de nouvelles mariées. La ville 

est plongée dans une obscurité fatale 

aux ivrognes, mais propice aux amou-

reux et aux voleurs ; les cheminées dé-

gringolent, les murs s'effondrent sur la 

toiture des cafés, et si cela continue nos 

vieilles masures fondront comme un 

simple morceau de sucre dans l'eau. 

Ah ! Saint-.Médard nous fait payer 

cher la concurrence que lui fait Saint-

Antoine de Padoué ! ' 

-Hi Si-

Agréments de l'Acétylène. — 

Puisque nous parlons des Saints, 

avouons, entre nous, que Ste-Cafherine 

n'est pas aimable pour ceux qui célè-

brent sa fête. 

Vendredi soir, dans un pensionnat de 

notre ville, une représentation de gala, 

avec projections lumineuses devait avoir 

lieu en l'honneur de la patronne des 

vieilles filles Au moment ou on allu-

mait l'appareil a acétylène, une formi-

dable explosion se produisit, brisant 

portes et vitrages et blessant très gra-

vement trois prêtres et un laïque. Heu-

reusement que les enfants qui devaient 

assister à la représentation n'étaient pas 

encore rentrés dans la salle de specta-

cle : il y aurait eu de nombreuses victi-

mes, d'irréparables malheursà déplorer. 

Eclairage. — De nombreux abon-

nés de l'éclairage électrique sont venus, 

cette semaine, nous demander ce qu'il 

y avait à faire, pour que d'aussi grandes 

interruption, ne se produisent plus ! Ne 

sachant pas exactement qu'elle est la 

valeur des causes majeures qui ont 

produit cette interruption nous avons dû 

les adresser à nos édiles, protecteurs nés 

de tous les administrés. Il y a évidem-

ment des mesures a prendre pour qu'u-

ne pareille plaisanterie cesse. Si la ma-

chine à vapeur est trop faible qu'on la 

change pour une plus puissante. Si le 

canal a des deffectuosités, qu'on y re-

médie, s'il est mal construit qu'on le re-

fasse. Si la Cie Ducommun s'obtine a 

ne rien ct'anger a son programme, que 

les abonnés fassent résilier leur contrat 

d'abonnement. Nous savons d'avance 

que ces conseils à la Palisse, no seront 

pas suivis, personne n'osant prendre 

l'initiative d'une démarthe collective 

qui cependant réunirait un grand nom-

bre d'adhérents, 

Procès de Presse. — Derniers 

échos de la période électorale. — Mardi 

sont venues devant le tribunal correc-

tionnel les différentes affaires ayant 

trait aux élections législatives ; le tri-

bunal a rendu les jugements suivants : 

Ulrich Martinet, contre Félix Bontoux, 

injures et diffamation, M. Bontoux est 

condamné à 25 fr. d'amende ; Le direc-

teur de Sisteron-Journal, 16 fr. d'a-

mende, 1 fr. de dommages intérêts et 

insertion du jugement dans le Sisteron-

Journal ; Bontoux contre Gabert et 

Miramont, injures et diffamations : Ga-

bert est condamné à 25 fr. d'amende ; 

Miramont, gérant du Petit Provençal, à 

16 fr. t'e dommages intérêt et une inser-

tion au Petit Provençal ; Bontoux con-

tre Robert, Gabert et Silveslre : docteur 

Robert it Gabert, 25 fr. d'amen le, Sil-

vestre, gérant de Y Avant-Garde, 16 fr. 

d'amende, solidairement 1 fr. de dom-

mages intérêts et une insertion au jour-

nal ; Bontoux contre Robert, Imbert H., 

Aillaud Frédéric, Latil, signataires d'un 

placard, chacun 25 fr. d'amende ; Sal-

vagy, imprimeur, 16 (r. d'amende, soli-

dairement à llr. de dommages intérêts 

et insertion du jugement dans le Publi-

cateur. 

Chaussée. — L'administration mu-

nicipale vient déplanter sur le cours de 

l'abattoir et la Piace de l'Église. D'au-

tres améliorations, parait-il, doivent 

être faites à nos promenades publiques. 

à> 
ÉTAT- CIVIL 

du 25 Nov. au 2 Déc. 1898 

NAISSANCES 

Néant : 

MARIAGES 

Néant : 

DÉCÈS 

Roman Paul-Mariu^-Louis, 7 jours. 

Feraud Joseph-Etienne, rentier, 55 ans_ 

A partir -d'aujourd'hui, à l'Hôtel des 

Acacias, ' houcroûte tous les dimanches. 

Caneloni sur commande. . 

Avis aux Chasseurs. — L'adju-

cation aux enchères du droit de chasse 

à tir, pour une période de 9 années, 

dans le périmètre de Durance-Sasse, 

série de la Motte-du-Caire, aura lieu à 

Sisteron, le 17 Décembre 1898. 

Prime à nos lecteurs. — Une 

caisse Eaux de Vais " Favorisée " auto-

risée par 1 Etat, approuvée par l'Acadé-

mie de Médecine, extra Gazeuse, souve-

raine dans les maladies de l'estomac, 

l'anémie, le foie, la rate. Quatorze fr. 

les 50 bouteilles. 

Payement à trente jours. 

Adresser les commandes au directeur 

du journal. 

<*• 
P.-L'-M. — La Compagnie rappelle 

au public que toutes ses gares sont ou-

vertes au service,des titres et à l'émis-

sion des obligations 2 1/2 0[fj. Ces obli-

gations rapportent un intérêt annuel de 

12 fr. 50, sous déduction de l'impôt, et 

sont remboursables à 500 fr. 

P.-L.-M. — Depuis les premiers 

jours de novembre, la compagnie met 

en marche deux trains de luxe compo-

sés de vagons-lits et d'un vagon-res-

tauraut. Ces trains desservent le litto-

ral méditerranéen ; Marseille , Nice , 

Menton, etc. 

Le train Méditerranée part de la gare 

de Paris P-L-M. les mardi, jeudi et sa-

medi à 5h. 40 du soir. Au retour, il quit-

te Vintimille les lundi, mercredi et jeu-

di à 5h. 21 du soir. 

Le train Calais-Méditerranée reçoit 

à Calais, les voyageurs partis de Lon-

dres à 9h. du matin. Ce train passe par 

la gare de Paris- Nord où il prend et 

jaisse des voyageurs. Il emprunte en-

suite la ligne de Petite-Ceinture et se di-

rige sur Marseille sans pénétrer dans la 

gare de Paris P-L-M. 

Heures de passage à la gare de Paris -N r . 

Aller : arrivée 4h. 35 soir; dép. 5 h. s-

Retour : — llh. 41 mat. — midi 50. 

Ces trains ont un nombre de places 

limité ; ils peuvent prendre les voya-

geurs aux gares d'arrêt, si des places 

sont disponibles. 

ON DEMANDE "P*??" 

Pour 8 0CÏK02 de Sisteron 

S'adresser au Bureau de Provence. 

11 a r c h é d M i x 

du 1 décembre 1898 

Bœufs limousins 1 35 a 1 45 

— Gris 1 22 à 1 27 

— Aflrique » à » » 3 

Bœufs du pays » »» à » » )) 

Moutons du pays 1 68 à 1 71 

— de lîarcelonnette )) » » à 1 65 

— de Gap 1 53 à 1 56 

Moutons Africains 1 10 à 1 20 

— réserve 1 52 à 1 57 

— Monténégro » »» à »» 

— Espagnols » « à » » 

— Métis » » » à »» 

PRIME MAGNIFIQUE 
NOTE A NOS LECTEURS . 

A l'accaslon de^ Rtrennes, nous avons traité 

avec un des principaux fabricants de Paris, 

fournisseur des ministères et dès Hautes-Ecoles 

afiu de pouvoir offrir à nos lecteurs 

Un splendide appareil photographique com-
plet pour obtenir de belles épreuves 61 /2 ><9. 

xn 
O 

' LE TRIOMPHANT POPULAIRE" Dé-

j tective 6 plaques G l/2><9< muni de tous les 

accessoires : 

1 Viseur. 

6 Porte Piaque G 1/2X9-

1 CliàP3is-Pre?se pour épreuves. 

2 Cuvettes cuir noir. 

1 Lanterne de laboratoire a verre rougo. 

1 Douzaine de Plaques sensibles. 

1 Flacon développâtes tout préparé. 

1 — de lixaleur tout préparé. 

1 — de virage — — 

12 Feuilles de papier positif pour épreuves, 

6 Cartes pour montrer les épreuves. 

1 Instruction " Tout le monde photographe 

en 2 h. " rédigée spécialement pour débutant-

Le tout contenu dans une jolie botte à. sépa-

ration, titre doré, avec une épreuve spécimen 

de ce que l'on obtient. 

Cet appareil réunit les derniers perfection-

nements de la science photographique : sa 

construction simple et pratique permettra à 

tous de se livrera l'art si attrayant de la pho-

tographie. Une notice explicative Tout le mon-

de photographe en 2 heures, est jointe à cha-

que envoi. Ce merveilleux appareil convient à 

tout le monde, aussi bien à l'homme du monde 

qu'à l'adolescent, et est d'une-valeur commer-

ciale supèrieuse à 40 fr. sera fourni FUA.N'CO 

DEPORT ET D'EMBALLAGE dans toute la 

France au prix de 25 tr. 

Spécimen dans nos bureaux où l'on 

voudra bien adresser mandats et com-

mandes. 

Etude de M 0 Laborde 

Notaire à Saint-Geuiez (B-Alpes). 

A VENDRE 

1 • Toute une maison, sise à Siste-

ron, rue droite, numéro -48, composée 

d'une cave au-dessous, d'un rez-de-

chaussée et de quatre "étages au des-

sus. 

2. Une autre maison sise égale-

ment rue droite, numéro 26, compo-

sée d 'une cave, d'un magasin, arrière 

magasin, cour sur le derrière de deux 

étages et galetas. 

Et 3m° Toute une propriété en na-

ture de terre labourable et arrosable 

oomplantée en amandiers, sise sur le 

tosroir de Sisteron, quartier de Com-

bedarieu ou St-Lazare, louchant la 

route nationale, désignée, sous les 

parcelles N°s 422, 524, 425, et 426 

seciion B, sur laquelle propriété se 

trouve un bâtiment composé d'un 

rez de chaussée, d'un premier étage, 

avec citerne. 

Pour tous renseignements, s'adres-

ser à M" LABORDE, notaire à St-Ge-

niez, ou à M. BOU1SSON, rentier à 

Sisteron rue Saunerie (Maison TES-

TON). 

L. LABORDE. 
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REPUBLIQUE FRANÇAISE 

DÉPARTEMENT DES BASSES-ALPES 

Arrondissement de Sisteron 

CANTON DE VOLONNE 

Commune de Château-Arnoux 

SERVICE VICINAL 

Chemin vicinal de Petite Commu-

nication No 3 de t'hâteau-Arnoux à 

la Durance. 

PARTIE COMPRISE entre sou 

origine et la voie ferrée sur une lon-

gueur de 223 métrés 15 . 

EXTRAIT 
DU JUGEMENT D'EXPROPRIATION 
En exécution de l'article 15 de la 

loi du 3 Mai 1841. 

De la grosse dûment en forme éxé-
cutoire d'un jugement rendu en au-
dience publique parle tribunal civil 
de première instance séant à Sisteron 
département des Basses-Alpes, le 
VINGT-CINQ du mois d'Octobre 
mil huit cent-quatre-vingt-dix-huit 
enregistré, il a été extrait ce qui suit ! 

Le Ttibunal, 

Vu la requête en date du 25 octo-
bre, mil huit cent-quatre-vingt-dix-
huit, présentée par Monsieur le Pro • 
cureur de la République, au nom de 
M. le Préfet, agissant dans l'intérêt 

de la commune de Château-Arncux. 

Vu : 1' La décision de la commis-
sion départementale, qui déclare 
d'utilité publique l'établissement du 
chemin vicinal de petite communi-
cation numéro 3 entre son origine et 
la \oie ferrée, et le décret d'utilité 
publique du 23 juillet 1897. 

2- L'arrêté préfectoral du VINGT-
CINQ Mai mil huit cent-quatre-qua-
tre-vingt-dix-huit, désignant le terri-
toire de la commune de Châteaq-Ar-
roux, sur lequel les travaux de 
chemin vicinal de petite communica-
tion numéro 3 doivent être exécutés ; 

Un exemplaire du journal le Sis-
teron-Journal, No 691, publié à Sis-
teron le Vingt-huit mai mil huit cent 
quatre-vingt-dix-huit, où se trouve 

inséré cet arrêtée ; 

Le certificat de Monsieur le Maire 
de la communee de Château-Arnoux 

constatant que l'arrêté a été publié et 
affiché ; 

3° Le plan parcellaire dressé par les 
agents-voyés chargés de l'exécution 

des travaux indiquant les terrains et 
édifices dont la cession est nécessaire 
pour l'établissement du chemin vici -
nal ordinaire numéro 3 dans la dite 

commune : 

4° L'arrêté de Monsieur le Préfet, 
en date du Six Juin mil huit cent-
quatre- vingt - dix - huit, prescrivant 
l'ouverture d'unft enquête, en confor-
mité des articles 5, 6, 7 etl2 de la loi 
du Trois mai mil huit cent-quaran-

te-un ; 

5° Ensemble les pièces relatives â 

ladite enquête, savoir : 

Un exemplaire du journal le (Siste-

ron- Joum al, no 691, publié a Sisteron 
le vingt-huit mai mil huit cent-qua-
tre-vingt-dix-huit, dans lequel se trou-

ve un avis annonçant que les plans, 
état et autres pièces relatifs à réta-
blissement du chemin vicinal de pe-
tite communication N° 3 sur le terri-
toire de la dite commune, resteront 

déposés à la Mairie de cette commu-

ne pendant huit jours ; 

Le certificat dressé par M. le Mai-

re, constatant que le même avertisse-
ment a été publié à son de caisse ou 
de trompe et affiché dans ladite 
commune le vingt-neuf mai mil huit 
cent quatre-vingt-dix-huit ; 

Le registre de l'enqu '.te parcellaire 

ouvert le vingt-neuf mai mit huit 
cent quatre-vingt-dix huit, clos le 

.six juin mil huit cent quatre-vingt-
dix huit, contenant les déclarations 

et réclamations adressées ; 

La délibération du Conseil munici-
pal de Château-Arnoux, ainsi que 

l'avis du Sous-Préfet de Sist jron sur 
les résultats de l'enquête ; 

6' L'ariâté préfectoral du 9 sep-
tembre mil huit cent quatre vingt-
dix-huit, qui déclare cessibles, pour 
servir à L'exécution du chemin vici-
nal de petite communication n° 3, 
sur le territoire de la commune dont 
il s'agit, les propriétés ou portions 
de propriétés désignées dans l'état 

parcellaire annexé audit arrêté, et 
indique l'époque où il sera nécessaire 
d'en prendre possession : 

Vu les dispositions de la loi du 3 
mai mil huit cent quarante un sur 
l'expropriation pour cause d'utilité 
publique ; 

Vu l'article 16 de la loi vingt-un 
mai mil huit cent trente-six ; 

Ouï M. , en son rap-
port, et M. le Procureur de la Répu-
blique en ses conclusions ; 

Après en avoir délibéré conformé-
ment à la loi, jugeant en dernier 
ressort ; 

Attendu que toutes les formalités 
prescrites par la loi ont été remplies ; 

Déclare expropriées, pour cause 
d'utilité publique légalement consta-
tée, au profit de la commune de Châ-
teau- Arnoux, pour servir à l'établis-
sement du chemin vicinal de petite 
communication numéro 3, sur le ter-
ritoire de la commune de Château-
Arnoux, les propriétés ou portions de 
propriétés comprises sous les numé-
ros 36, 28 et 29 de la section B, du 
plan cadastral, quartier de Eontsu-
brane, en nature de pré, appartenant 
à Monsieur DELAYE Hippolyte, 
propriétaire, demeurant à Château-
Arnoux, d'une contenance de 67 

centiares. 

Commet Monsieur le Juge de paix 
deVolonne, pour remplir les fonc-
tions attribuées par la loi au magis-
trat Directeur du jury chargé de fixer 
les indemnités, et en cas d'empêche-
ment désigne Monsieur Heyriès, sup-
pléant, pour le remplacer; ce qui 

sera exécuté suivant la loi, et nomme 
pour faire partie du Jury spécial ap-
pelé à régler les indemnités, quatre 
Jurés titulaires et trois Jurés sup-
plémentaires. 

Fait et jugé en audience publique 

au palais de Justice. 

A Sisteron, le Vingt-cinq octobre 

mil huit cent quatre-vingt-dix-huit, 

par MM. Girard, juge, remplissant 

les fonctions de Président, en rem-

placement de Monsieur Roman, em-

pêché, en présence de M. Talagrand, 

procureur de la République. 

Signé : GIRAUD. 

Tribunal de Commerce 

de Sisteron 

Liquidation Judiciaire 

Avis aux Créanciers 

Les créanciers de la liquidation 

judiciaire 3RUNET Clément, tail-

leur à la Motte-du-Caire, qui n'ont 

pas déposé au greffe leurs titres de 

créance accompagnés d'un état de 

produit, sont avertis que la vérifica-

tion des créances aura lieu au palais 

de justice à Sisteron, le jeudi 15 dé-

cembre 1898, à DEUX heures du 

soir devant Monsieur Demandols, 

juge-commissaire, et qu'ils ont a dé-

poser leurs titres' et se présenter h 

dit jour pour la dite vérification. 

Pour extrait conforme . 

Le Commis greffier, 

PEIGNON. 

* UNE BELLE_L'yiÈ»E ' 
Toute personne soucieuse d'avoir une 

belle lumière ; claire, brillanta, ne fati-

guant pas la vue, dsit employer l 'Elec-

tricine Bougie, pui donne un éclai-

rage merveilleux, sans appareil spécial 

et sa îs aucun dangjr. Son prix est très 

modique. Pour recevoir franco avec 

mode d'emploi : 

Une boîte électricine (100 heures environ, bel-

le lumière blanche 1,50 

Une double boîte (200 h, — 2,50 

Une magnifique prime entière-

ment gratuite à toute demande de 

4 doubles boites de 2 fr. 50. 

Contre mandat-poste à M. 'Paul 

WILLIÈME, seul dépositaire, 130, 

rue Lafayette Paris. 

REVUE FINANCIERE 

Enfant NÉRAUD 

Paris, le 30 novembre 1898. 

Lu tendance est bonne mais la spéculation 

paraissant vouloir encore se tenir sur la ré-

serve, les affaires restent peu animées et 

les cours stationnaires. le 3 qo fait 102.33, 

le 3 1|2 104.50. 

Le Crédit foncier est très bien tenu k 

728 avec le môme courant de demandes sur 

toutes ses obligations. Le csmptoir national 

d'escompte a 580, le crédit lyonnais à 863. 

La société générale à 544, la Banque spé-

ciale des xalenrs industrielles à 236 ; la 

banque françaiee d'émission s'avance à 

462.50 

L'action Bec Auer ne varie pas. 

Très recherchée à 500 l'obligation Austro-

Belge de Pétrole rapporiant 25 fr. net et à 

465 l'obligation 4 0[0 Cie générale d'immeu-

bles. 

LaCieNovo Pavlovka* dont l'exploitation 

houlière promet de si beaux résultats que 

l'action de 100 fr. esta 133.75. et d'up rès 

M. Murlelet doivent porter ses bénéo-ces an-

nuels à 7.000.000 fr. boursables à 200 tr- en 

28 ans, garantie par une première hypothè-

que sur les propriétés de U société. 

Les transactions sont toujours actives en 

aolions du Gelon. 

Obligations Ethiopiennes toujours fermes 

de 305 à310. 

Chemins de fer français peu animés. | ^ 

CROISSANCE ET DENTITION 
Sans préambule, nous désirons d'abord 

attirer votre attention sur la lettre sui-
vante : 

c Lyon, 31 mars 1898. 

« Messieurs, mon enfant, très éprouvé 

par la croissance et la dentition, était 
tombé dans un 
état de marasme 
des plus inquié-
tants. 

« Triste, pres-
que toujours 
pleurant, d'une 
maigreur effra-
yante, il ne nous 
ïaissaitaucun re-
pos; ne pouvant 
lui faire absorber 

J aucune nourri-
,t ure, nous ne sa-
uvions plus que 
• faire. Une sage-

femme de nos 
amiesm'engagea 
à employer l'E-
mulsion Scott. 

«: Après quelques jours de traitement, 
mon enfant, qui prenait votre excellente 
préparation avec le plus grand plaisir, 
était beaucoup mieux, demandait à manger 
et commençait à jouer avec les enfants de 
son âge. Aujourd'hui il est complètement 
rétabli, et je vous prie d'agréer, Messieurs, 
l'expression de ma vive reconnaissance. 

« Signé: M. NÉRAUD, 40, quai Fulchiron ». 

Que d'enfants, dans les mêmes condi-
tions, s'étiolent, dépérissent sans cause 
apparente, arrivent à un tel état qu'il 
semble impossible de les sauver. Eh bienl . 
c'est à ce moment que l'Emulsion Scott se 
montre vraiment miraculeuse, car elle 
contient les principes les plus nourris-

sants, les plus nécessaires à la croissance 
des os, à la nourriture des nerfs, — l'huile 
de foie de morue, les liypopbosphites de 
cliaux et sonde, la glycérine, — émulsion-
nés, tout prêts à être absorbés et assimilés 
par le sang. Cette préparation, acceptée 
par les plus délicats, est si digestible que 
les plus faibles estomacs la prennent en 
toute saison. I e là son rôle providentiel 
dans toutes les maladies de dépérissement, 
consomption, phtisie, Cachexie, marasme, 

scrofule, lymphàtisme, anémie, etc., etc., 
chez les enfants aussi bien que chez les 
adultes et les vieillards. * 

GUERI EN CINQ JOURS 
Surdité, Bourdonnements 

Maladies de l'Oreille, etc , etc. 

ce Jai l'honnèur de nous informer qu'après 

quatre ou cinq jours de traitement qui m'a été 

prescrit, je me suis trouvé complètement guéri. 

« Js suis très heureux d'en affirmer l'efficacité 

rapide.» 

Signe : E. Cannone, à Walincourt (Nord), 

Guérir la surdité en cinq jours est une cu-

re que gbian peu (de médeoins peuvent, se 

vanter d'avoir aocompl'e, Les spécialistes 

de l'Institut Drouet réalisent pourtant ce 

prodige, ainsi que le prouve la lettre ci des-

sus que nous prenons au hasard parmi les 

oentaines qui figurent dans le Journal de la 

Surdisé, des Maladies de V Oreille, du Larynx, 

de la Gorge et du Nez. le plus apprécié des 

journaux otologiques du monde entier. El-

le dén.ontre l'utilité indispensable de la lec-

ture de cette feuille pour les pérsormes qui 

souffrent de ces affections géantes. 

Ce Journal fait connaître, en effet, les ré-

centes guérisons Obtenues par correspondance, 

et les bienfaits que l'on peut retirer de l'em-

ploi de la méthode médicale qu'il préconise, 

la seule, qui permette d 'obtenir rapidement 

et sans péplacement, une guérison complète. 

Il est adressé gralurtement sur demande 

faite au Directeur du jourdal de la SURDI-

TE, 112, boulevard Rochechouart à Paris. 

G. de Viviers. 

AU NOUVEAU MAGASIN DE CHAUSSURES 
Bue Deleuze 

Tirage de la Tombola, le 4 dé-

cembre 1898. 

Etude de M" Léopold BEQUART 

(Successeur de M" Bassac) 

Notaire à Sisteron (Basses-Alpes). 

A VENDRE A L'AMIABLE 
ET Dfi GRÈ A GRÈ 

En totalité ou par lots 

LE 

DOMAINE de Caslagny 

Situé sur la route de Mison 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M. BÉQUART. 

58 années rie succès 

Grand Prix, exposition universelle Lyon 1894 
Grand Prix exposition universelle Bordeaux 189s j 

HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
Exposition nationale ROUEN 1896 

Exposit. universelle BRUXELLES 1897 

E DERICQLES 
ALCOOL 

de 

MENTH 

Le seul Alcool de Menthe Véritable 
DISSIPE les maux de cœur, de tête, d'estomac, les \ 

indigestions, les Etourdissements. 
SOUVERAIN contrôla GRIPPE et ]es REFROIDISSEMENTS ] 

Scprend à la dose de quelques gouttes dans un 
verre d'eau encré» ou mieux encore dans une tusse 

de tXsanc ou de lait chaud. 

EXCELLENT aussi pour les dents, iabouche | 
et dans tes soins de la Toilette. 

REFUSER LES IMITATIONS 

EXIGER LE NOM DE RICQLËS 

UN HASARD PROVIDENTIEL 
vient de faire découvrir, dans un vieux cou 

veut de Jérusalem, un manuscrit renfermant tes 

RECETTES de ces merveilleux REMÈDES des 

TEMPLIERS, ayant obtenu jadis ces guérisons 

presque miraculeuses (dans les maladies de poi-

trine, de l'estomac, de la vessie, du cœur, de la peau, 

\a§oulle, [es.rjminatisnies, .l'anémie, la. chlorose etc.) 

qui font encore l'étonncment. des savants de ce 

siècle. Ni poisons, ni produits nuisibles n'entrent 

dans la composition de ces remèdes, si simples 

qu'ils permettent à chacun d'être son projne mé-

decin et celui de sajamiîhm 

M. MALAPEKT, à Maiche, (Doubs), dépo-

sitaire de ce précieux manuscrit, prenuant 

pour sienne la devise de ces moines médecins 

offre la brocliure explicative à toute personne 

qui [oint à sa demande un timbre de 0 fr. 15 c. 

pour la recevoir franco. 

PROPRIÉTÉ AVEC BASTID0N 
Sise au quartier du Plantier 

S'adresser à Madame Bosine BUBLE 

Grande Occasion 

PRIMES EXCEPTIONNELLES 
AUX LLCTEURS DE CE JOURNAL 

Services de table terre de fer décorée." 13 

Services à dessert assortis 9. 

Services de verres cristal 12. 

Services à café 10. 

Couverts métal argenté 15. 

Serviccsde table (nappe, serviettes). 12. 

Tous les services 

sont pour 13 personnes 

Pour renseignements demander le catalo-

gue détaillé des primes franco Ofr. 15 

M. BEAUGRAND, 29. passage de l'Opéra, 

PARIS 

LESSIVE PHÉNIX 
ne se oend qu'en paquets de , 

I, 5 & IO KILOGR. 

500 & 250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

RÉGÉNÉRATEUR FAVORI 

DES CHEVEUX-
Pour rendre aux cheveux gris ou décolorés 
leur couleur et beauté primitives ainsi que 
leur vitalité et brillant,

 a
~ ,„

 Collr
„„ .,

 Plrtl
. 

Se trouve chez M. Rebattu, Sisteron, 

Le gérant ; Aug. TURIN. 

v 
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Pharmaci roffuerie 
MEDAILLE D'OR -- DIPLOME D'HONNEUR — VHORS CONCOURS 

D. LAU8IER 
47, R ne Droite, SISTERON 47, Rue Droite 

Dépôt Général des EAUX MINÉRALES Françaises et Etrangères 

Et de toutes spécialités Pharmaceutiques 

Fabrique de Produits Vétérinaires spécialisés 

BANDAGES - BAS POUR YARÏGES 
hïïiBiinnminiini |i» | niui"Tfiinwfninni 

DOUCHES DESMARK 
mniiuiiiimimiiuiiimiiiiirrauiiuiiiiirauiim 

LNJECTËURS, IRRIGATEURS, ETC. 

Notre nombreuse Clientèle est assurée de toujours trouver à la Pharmacie, des produits irréprochables de l re qualité et une grande modi-

cité dans les prix. — Les ordonnances de MM. les docteurs sont dans leur préparation l'objet d'une attention toute particulière de notre part. 

IJFACTURE DE CHAPEAUX 
Les Abonnés anciens et nouveaux du Journal 

,# LA RENTE es 
reçoivent Gratuitement en prime 

Un ouvrage contenant plus de 250.000 numéros de Titres sortis 
aux anciens Tirages, avec ou sans lots, et non remboursés. 

£K KETÎTB publie : Revue de la Bourse, du Marché en Banque, des Assurances. — Comptes rendus 
d'Assemblées. — Rapports des C lM. — Cours de toutes les Valeurs, — Cours de Bruxelles, Lyon, Marseille, 
Lille, etc. — Echelle des Revenus. — Bilans des Sociétés. Avis de paiement des Coupons. — Convocations 
d'Assemblées. — Recettes du Suez, des C lM de Gaz, d'Electricité.desOmnibus.Voitures.Trnmways, Chemins 
.de fer. Cours des Chantres, tous les tiracres français et étrangers. — Un An ; © fr. - 5, Pue Drouot, PARIS , 

RAVAiS 
IECOHSTITUAKÏ fi ET Bs& TONIQUE 

L'emploi des gouttes concentrées de Véritable Fer Bravais, sans odeur ni saveur, est recommandé 
par tous les Médecins au s personnes anémiées par les Privations, PAge, la Maladie, le Surmenage, 
fi procure rapidement Force, Vigueur, Santé et Beauté. — Flacon : 5 fr.; 1/2 Flacon : 3 fr. 50. 
8a méfier des Contrefaçons «t Imitations. Le F El R BRAVAIS ne se vend ni en Vin, ni en Elixir. 

PHARMACIE CENTRA! E HU NORD (la plus vaste de PARIS 133 Rt 134. RUE LÂFÂYETTEht dans toirf.es les Pna-maclBs. 

OEL CLÉMENT 
SISTERON, ( Basses-Alpes ) 

FORMES de CHAPEAUX - FEUTRE et PAILLE 

FOURNITURES POUR MODES - DÉPÔT BE ROTINS 

CASQUETTES ET BERRETS 

INDUSTRIEL et d'AMATEURS | de tous Systèmes | à découper 

SCIERIES alternatives, circulaires et à rulian, ttlortaiseuses, Hiichines â 
Percer. — OUTILS de tontes sortes, Français. Anglais et Américains. 

POnr MECANICIENS, ilKNUISIEnS, TOUHNEURS, CtC. AMATEURS. — BOITES D'OUTILS 

SOIES . Bois, DESSINS et tontes fournitures pour lo Découpage, It Tour, h Sculpture, itt. 

J
Homau TtRIF.ALRUMMOp. fi snms g r— m<9> 4>%*V> COMSTWCT' BUV .1 PABI3 

1J=0 ep».iirei) rrancoosse. SKn TIËH@OT 16, Bue dos Gravllllerï? 
It-tORG CONCOURS, M EMBRE ou J URV aui Bxpositioai d, PARIS 1S9S.1S91-iS32.tS33. 

Agents-Acheteur s 'V^VN^^^ 

DEMANDER PRIX et CONDITIONS : 48, Boulevard Sêbastopol, Paris.. 
IMAISON ELIAS HOWE, fondée en 1863. - X.. ANDFtE <& Cie, 

IC (I HIT O I"' e CIF,|R
*LS0CIAL 

lia MINE a u " 10000.000 F „S. 

Anciennes Maisons MICHEL et AS T I E R fils 

LIBRAIRIE PAPETERIE RELIURE 

VVE AUBERT ET C IE S UCCESSEURS 

SISTERON (B-ALPES) 

Madame Veuve AUBERT, à l'honneur d'informer le public 

qu'elle vient d'acquérir le fonds de Librairie-Papéterie de M. Astie; 

fils. Comme par le passé, les nombreux clients de cette Librairie, se-

ront assurés d'y trouver un assortiment complet de fournitures pour 

les Ecoles, Bureaux et Administrations. 

Madame Veuve AUBERT remercie d'avance les personnes 

qui voudront bien l'honorer de leur confiance. 

18, Boulevard Montmartre, PARIS 

PRETS sur toutes successions en France. 

■ pltlT de Nues- Propriétés et Usufruits, H u U H i Constitution de Rentes viagères. 

I DE taux feeaiicoup plus Élevé mie les Cl? 
REMISE ATJXL INTERMÉDIAIRES 

Téléphone K' 13S-S6. 

PHTISIES, BRONCHITES, ASTHME, 
mA COQUELUCHE, EIROiMlEîîTS 

1 aspirant la 

CIGARETTE LAGASSE 
Régénérateur JL-S organes respiratoires 

°<*oTî> pr!x : 1 Fr - 18 Pa(Iuct franco poste 

Dépôt : Pharmacie Centrale d'Alsace-Lorraine 

11, rue LafàyeUe, PARIS, et toutes Pharmacies 

ON DEMANDE UN APPRENTI TYPOGRAPHE 
A l'Imprimerie du "Sisteron-Journal" 

PLUS u CONSTIPATION 
Par l'emploi de la 

SAVON DENTIFRICE 
CHARLARD 

Pilules laxattoes et fortifiantes 
DOSE : One pilule au dîner on le 

toir agit le lendemain malin. 

PRIX : la boite de 60 pilules : 3 fr. 
tutti futur petit* lotte d'essai contre retour de 

itllt MfUfflH centimes en timbres-poste. 

fiiruiii cuiuii, il, i' uiii-itiTtui, nui. 

Le meilleur Dentifrice antiseptique 
Pour entretenir les dents, gen-

cives, muqueuses, et pour éviter les 

accidents buccaux : 

APHTES, GENG1 VITES, STOlATITES, etc. 
Prix de la botte porcelaine : 3 fr. 

Envoi d'une petite bette d'essai contre retour de 

celte annonce et 15 centimes en timbres-poste. 

Ftirnuii ciiBun, u, l' iiui-iiHiut, rua 

Chaux Eminemment Hydraulique 

GABRIEL et LUCIEN LAUZIER 
Fournisseurs des Ponts et chaussées 

Chemins de fer et Administrations 

Usine à vapeur à SIGONCE 

par FORCALQUIER (Basse s- AI pe) 

Gare d'Expédition, LURS. 

A VENDRE 
Pour Cause de Santé 

MAGASIN DE CHAUSSURE 
S'adresser au Bureau du Journal 

PILULES 
FERRUGINEUSES 

Docteur 

de la 

r- - ■ 

-, ■ <4-0<itjnnes«t'" 

>,£j| A . Sciorelli PARIS 

'. -—»«••«« eatac 
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